
Microsoft sâ€™empare de LinkedIn

Description

En rachetant LinkedIn, Microsoft signe sa plus grosse acquisition, en mÃªme temps quâ€™il 
confirme ses nouvelles orientations stratÃ©giques autour des services aux professionnels, duÂ cloud
Â et du mobile.

En annonÃ§ant, le 13 juin 2016,Â le rachat de LinkedIn pour 26 milliards de dollars, Microsoft a
confirmÃ© la stratÃ©gie de recentrage de ses activitÃ©s dans le cloud et le mobile, avecÂ son marchÃ©
historique en ligne de mire, Ã  savoir les entreprises et leurs salariÃ©s. En effet, depuis ses dÃ©buts dans
les annÃ©es 1980, Microsoft a privilÃ©giÃ© le monde de lâ€™entreprise, quâ€™il sâ€™agisse de ses
partenariats avec les constructeurs de terminaux comme des logiciels pour entreprise, la suite Office Ã©tant
la suite logicielle bureautique jusquâ€™ici jamais dÃ©trÃ´nÃ©e dans le monde. Sans surprise, les revenus
de Microsoft ont donc reposÃ© durant des dÃ©cennies sur la commercialisation de licences auprÃ¨s des
constructeurs (Windows), ou directement auprÃ¨s des directions informatiques des entreprises (Windows et
Office), ce qui a permis au groupe de ne jamais avoir Ã  gÃ©rer sa relation avec le grand public.

Avec le succÃ¨s de lâ€™iPhone dâ€™Apple dÃ¨s 2008, la donne a progressivement changÃ© pour
Microsoft puisquâ€™Apple est parvenu, pour la premiÃ¨re fois, Ã  devenir dominant dans un
Ã©cosystÃ¨me informatique, celui du mobile connectÃ©, suivi deux ans plus tard par Google qui a
imposÃ© Android. Apple et Google ont construit le succÃ¨s de leur systÃ¨me dâ€™exploitation et de leur
marchÃ© dâ€™applications grÃ¢ce au grand public, qui a petit Ã  petit transfÃ©rÃ© dans lâ€™entreprise
son smartphone, une Ã©volution connue en anglais sous lâ€™expressionÂ bring your own device. Les
smartphones enfermant des applications professionnelles (courriels, calendrier, prises de notes, voire
Ã©galement tableur et traitement de texte), ils ont Ã©galement servi de cheval de Troie Ã  Apple comme
Ã  Google pour percer dans le monde des logiciels bureautiques professionnels (bring your own software).

Face Ã  cette menace, le groupe informatique a optÃ©, sous la direction gÃ©nÃ©rale de Steve Balmer,
pour une stratÃ©gie dâ€™Ã©cosystÃ¨me intÃ©grÃ© alliant terminal et services, soit lâ€™Ã©quivalent
de lâ€™offre concurrente dâ€™Apple. Microsoft a ainsi rachetÃ© Nokia en septembre 2013 pour 5,4
milliards de dollars afin de rÃ©server Ã  Windows Mobile un terminal, le smartphone Lumia, dans lequel il
pourrait sâ€™incarner (voirÂ La remÂ nÂ°28, p.45). Cette stratÃ©gie fut un Ã©chec, les ventes de
Windows Mobile nâ€™ayant pas augmentÃ© grÃ¢ce Ã  la gamme de smartphones dÃ©diÃ©s,
dÃ©veloppÃ©e par Nokia.

Lâ€™arrivÃ©e de Satya Nadella Ã  la tÃªte de Microsoft en fÃ©vrier 2014 a ainsi correspondu Ã  une
rÃ©vision complÃ¨te de stratÃ©gie (voirÂ La remÂ nÂ°34-35, p.49). Les Ã©cosystÃ¨mes intÃ©grÃ©s
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alliant terminaux et services ont Ã©tÃ© abandonnÃ©s. Le retard de Microsoft dans les smartphones
conduisait en effet Ã  laisser le champ totalement libre aux applications concurrentes intÃ©grÃ©es par
dÃ©faut dans les systÃ¨mes dâ€™exploitation dâ€™Apple ou de Google. Faisant duÂ Â«Â cloudÂ et du
mobileÂ Â»Â une prioritÃ©,Â Satya Nadella a renoncÃ© Ã  lâ€™intÃ©gration entre services, systÃ¨mes
dâ€™exploitation et terminaux afin que ses applications phares, Office en premier lieu, soient disponibles
Ã©galement dans les Ã©cosystÃ¨mes de ses concurrents. DÃ¨s 2013, Office avait dÃ©jÃ  basculÃ© dans
leÂ cloud, Ã©tant accessible sur abonnement.

En 2014, Office a Ã©tÃ© mis gratuitement Ã  disposition dans les univers Apple et Google pour les
terminaux dont lâ€™Ã©cran Ã©tait infÃ©rieur Ã  9 pouces, Microsoft sâ€™imposant dâ€™emblÃ©e
comme lâ€™un des fournisseurs dâ€™applications les plus populaires auprÃ¨s des utilisateurs dâ€™iPhone
et de smartphones sous Android. Les revenus dÃ©pendent donc dÃ©sormais, et de plus en plus, des
abonnements des entreprises Ã  la suite Office 365, complÃ©tÃ©s par lâ€™offre de serveurs et deÂ 
cloudÂ computingÂ de Microsoft. LeÂ cloudÂ a reprÃ©sentÃ© quelque 25 milliards de revenus pour
lâ€™exercice fiscal 2016, clos en juin, soit 27 %Â des revenus du groupeÂ ; Office et les logiciels de
bureau ont reprÃ©sentÃ© 26,5 milliards de dollars, soit 29 %Â des revenus du groupe (+ 1 point par
rapport Ã  2015). Ã€ lâ€™inverse, les ventes de systÃ¨mes dâ€™exploitation (Windows) et de terminaux
grand public (Xbox et Surface) reculent de 2 points, mÃªme si elles reprÃ©sentent encore 44 %Â des
revenus en 2016 pour 40,5 milliards de dollars de chiffre dâ€™affaires.

De ce point de vue, le rachat de LinkedIn sâ€™inscrit dans le droit fil de cette stratÃ©gie qui consiste Ã 
renforcer lâ€™offre de services Ã  lâ€™intention des professionnels, au dÃ©triment des activitÃ©s grand
public. Pour ces derniÃ¨res, les services Microsoft sont de plus en plus mis gratuitement Ã  disposition afin
de prÃ©munir le groupe contre lâ€™Ã©mergence dâ€™applications concurrentes qui pourraient servir
dâ€™entrÃ©e sur le marchÃ© professionnel Ã  Google comme Ã  Apple. Sur le marchÃ© professionnel,
Microsoft entend donc conserver son avantage en se positionnant sur lâ€™ensemble des segments du
marchÃ©.

Ainsi, outre les offres de stockage et les services bureautiques, Microsoft va dÃ©sormais disposer dâ€™un
vÃ©ritable rÃ©seau social professionnel, qui se superposera Ã  la communautÃ© des utilisateurs
dâ€™Office, avec laquelle des synergies pourront Ãªtre imaginÃ©es. LinkedIn est en effet lâ€™un des
rÃ©seaux sociaux spÃ©cialisÃ©s les plus performants au monde avec 433 millions de membres en 2016,
plus donc que Twitter. Cette communautÃ© a permis Ã  LinkedIn de devenir un acteur incontournable des
entreprises, qui ont de plus en plus recours Ã  ses services pour approcher des candidats, une prestation que
LinkedIn facture et qui reprÃ©sente 65 %Â de ses revenus, qui se sont Ã©levÃ©s Ã  3 milliards de dollars
en 2015.

Pour Microsoft, le contrÃ´le de LinkedIn va Ã©galement lui garantir une meilleure prÃ©sence de ses
services dans lâ€™univers mobile, plus de 60 %Â des utilisateurs du rÃ©seau social professionnel se
connectant depuis un mobile ou une tablette. Sâ€™ajoute au rÃ©seau social un ensemble de services que
LinkedIn a dÃ©veloppÃ©s ou rachetÃ©s au fil de sa courte existence afin de devenir un acteur essentiel de
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la prestation de services aux entreprises. LinkedIn a ainsi rachetÃ© SlideShare en 2012, un service de
partage de prÃ©sentations de type Powerpoint, ou encore Lynda en 2015, une plate-forme de formation en
ligne, qui vient ici rÃ©pondre aux besoins de certains des membres du rÃ©seau en quÃªte de nouvelles
compÃ©tences. Enfin, LinkedIn dispose dâ€™une information prÃ©cise sur les Ã©volutions des
marchÃ©s du travail. Il peut exploiter la cartographie des relations professionnelles (economic graph) que
son rÃ©seau lui permet dâ€™Ã©tablir, et identifier ainsi des tendances et des sujets majeurs, quâ€™il peut
traiter par ses services Ã  vocation Ã©ditoriale, LinkedIn ayant un espace baptisÃ© Influenceurs oÃ¹ les
dirigeants peuvent partager leurs points de vue.

Pour Microsoft, le rachat de LinkedIn correspond Ã  la plus importante transaction jamais rÃ©alisÃ©e par
le groupe, loin devant le rachat de Skype, un autre rÃ©seau social, dont Microsoft sâ€™Ã©tait emparÃ©
en 2011, moyennant 8,5 milliards de dollars. Cette acquisition permet Ã  Microsoft deÂ prendre pied dans
lâ€™univers du social avec un actif parmi les plus importants, LinkedIn Ã©tant dâ€™ailleurs probablement
le seul vÃ©ritable rÃ©seau social spÃ©cialisÃ© de dimension planÃ©taire, les autres rÃ©seaux sociaux
Ã©tant destinÃ©s Ã  des usages grand public (Facebook, Instagram, Google+, Snapchat), Ã 
lâ€™exception peut-Ãªtre de Twitter qui devient de plus en plus utilisÃ© par les seulsÂ Â« influenceurs
Â»Â et journalistes.

Enfin, le prix payÃ© par Microsoft nâ€™est pas trop Ã©levÃ©, le groupe disposant par ailleurs de plus de
100 milliards de dollars de trÃ©sorerie. En effet, Microsoft achÃ¨te LinkedIn avec une prime de presque 50
%Â sur le cours en Bourse, mais LinkedIn avait au prÃ©alable perdu plus de 40 %Â de sa valeur en Bourse
depuis le dÃ©but 2016. Autant dire que la prime payÃ©e par Microsoft revient Ã  redonner Ã  LinkedIn la
valeur en Bourse que le rÃ©seau social affichait en 2015, avant que les investisseurs ne sâ€™inquiÃ¨tent
de la trop forte dÃ©pendance du groupe aux revenus tirÃ©s du seul marchÃ© amÃ©ricain (62 %Â du
chiffre dâ€™affaires en 2015). Avec Microsoft comme actionnaire, LinkedIn aura dÃ©sormais le temps de
diversifier ses revenus sur les diffÃ©rents marchÃ©s et dans le monde entier.
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